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W Ï Ï M I M M U T I E IAINIER, LINIER ET COTONNIER 
1.0 steamer Colonia, portear de 2,800 billes laine pour 

Ronbali el Tourcoing, a suivi de Montevideo le 27 dé­
cembre pour Dunkerqne, où il est attendu le î'6 janvier 
prochain. Il suivra pour le Havre avec 400 balles de 
laine en solde. — Le st. Pciidou-vr venant de Buenos-
Ayres via beplford, débarquait à Uunkerquo 3,938 balles 
Oc laine pour Honbaix et Tourcoing. 11 terminera son 
déchargement du iuau •'!') courant. 

Le steamer anglais ODMM venu i linL'kerqae de La 
Pista, décliargeait eu ce port du 28 au 30 courant, 1,000 
tialle* da laiu ; pour Uoubaix et Tourcoing. - Le steamer 
iinglais Hirchtor est attendu à tout instant à Uuukerque 
vsotat de la Nouvelle-Orléans porteur de cotons poar 
r. •ubaix et Tourcoing. 

Ls steamer // daigi terminait à Dunkerqne, du 28 au 
-".' courant, le d'cliargenisnt des lins et chanvres qu'il a 
j/n;i •rt'f de !iussie pour nos industriels du Nord. 

LE MARCHÉ DE BUENOS-AYRES 
e n n o v e m b r e 

l.i- |>rl.x clc l'or et la p roduc t i on do la l a ine 
dans sa revue do quinzaine Le Courrier de In l'Iota 

prémnl» aom un jour assez sombre la situation du mar-
csé dJ Uuunos-Ajres eu novembre. 

Il s'exprime ainsi : 
Pourquoi la tut du mois do novembre, après uno ) °,l° d 

période toute de confiance, est-elle devenue plus i ' AUemaç, 
agitée, jusqu 'à menacer la liquidation de prix plus P a r ' ' i a ' ° " 
défavorables a la monnaie nationale que ceux | exportât 
cotés lin octobre '. 

L.c mois do novembre a commencé avec hésita­
tion à 280,50, le lendemain l'or perdait deux points 
à 278,80; c'était M M pour que l'on put prévoir 
une baisse continue. 

en 1893, 48 ,33 en 1894, 47 ,91 en 1895, 46 en 189d 
et 45,98 en 1897. Mais la proportion des colonies 
et dépendances a, par le fait de son augmentat ion, 
•ompensé la diminution de celle de la Grande-
Bretagne. D'une moyenne annuelle de 8,97 pour 
les dix années finissant en 1894, la proportion co­
loniale s'est élevée à 10,76 en 1895, 12 en 1896 et 
11,11 en 1897. On calcule que la proportion des 
produits américains achetés pour compte anglais a 
été un peu supérieure à 57 oio en 1897 contre 58 
en 1896 et e.iviron 60 pendant les dix années 
finissant en 1894. 

Des 4 3 o;o restant , la France , l 'Allemagne, la 
Hollande et la Belgique ont pris 25 ,4 . Pendant les 
dix années sur lesquelles porte le t ravai l de M. 
Atkinson, la proportion des pays susnommés avai t 
été de 22,78 o[o, alors qu'en 1895 elle s'est élevée 
à 23,95 et en 1890 à 23,90. On voit donc que tan-
disque les exportations desEtats-L'nisau Royaume-
Uni continuent à diminuer, celles aux principaux 
pays d 'Europe augmentent graduellement. 

La proportion des importations de produits an­
glais n'a que très peu varié depuis lss dernières 
années. Elle étai t de 21,74 du total général en 
1895, 21,8 en 1896 et 22 en 1897. Les importa­
tions de France , d'Allemagne, de Hollande et de 
Belgique accusent, par contre, une proportion 
croissante de ce total. Elles étaient de 22,93 en 
1895, 24 en 1896 et sont do 26 ,9 cette année-ci. 
En ce qui concerne les colonies et dépendances de 
la ( i rande-Bretagne, la proportion est de 11,21 o[0 
pour la dernière année, soit environ la même que 
celle at teinte par les exportations. 

11 appert de ces chiffres qu'alors que la Grande-
lirctagne et ses colonies et dépendances prennent 
57,07 des marchandises exportées par les Eta t s 
Unis, ce dernier pays ne reçoit d'elles que 33,2) I 

E t a t s de l 'Aménquedu Sud est a peu près la même 
pour chacun d'entre eux, à l'exception toutefois 
du Pérou , de l 'Argentine et de la Colombie dont 
les derniers chiffres dénotent une légère augmen­
tation. 

Remarquons en terminant que les exportations 
en Chine à l'exception de Hongkong, qui s'élevaient 
en 1896 à 6.921,933 dollars, ont at teint le chiffre 
d e l l . 9 2 4 , 4 3 3 dollars en 1897, et que celles du 
Japon, qui étaient de 7,089,085 dollars en 1896, 
ont été cette année-ci de 13,255,P.40 c'ollars. P a r 
contre, les importations ont légèrement fléchi 
comparat ivement à l 'année dernière. 

Situation commerciale et industrielle 
DE M A Z A M E T 

Laines.— L a semaine qui se termine a été m a r 
quée par quelques demandes à prix assurément 
très bas, mais qui dénotent néanmoins certains 
besoins du côté de la consommation. Nous espé­
rons, sans trop y compter toutefois, consta 'er un 
peu plus d'animation après la période des fêtes 

Cuirots et Mégisserie. — Les cuirots main­
tiennent toujours la fermeté signalée samedi der­
nier, malgré les prix du fabriqué qui n'ont pas 
varié. D'après la Halle aux Cuirs, les mégissiers 
de Graulhet semblent éprouver quelques difficultés 
dans la vente actuelle de leurs marchandises. Les 
achats sont moins importants et cette crise passa­
gère ne peut qu'être attr ibuée à l ' inventaire de fin 
d'année. Les prix sont sans changement et on ne 
prévoit aucune modification, à moins que les fabri­
cants soient disposés à ralentir ou diminuer leur 
production habituelle. 

Draperie. - - Les suppléments d'été qui, à cette 
époque de l 'année, devraient venir combler le vide 

tions. 
Sur les 116,816,115 dollars de produits expor­

tés à la Grande-Bretagne et à ses colonies et dépen­
dances, le Canada a reçu pour sa par t 66,024,037 
dollars, l 'Australie et la Nouvelle-Zélande vien-

l.lle ne s'est pas produite, et le prix moyen du n e n t ensuite avec 17,460,283 dollars et l'Afrique 
mois reste aux environs de 277; le prix le plus I " g W " occupe le troisième rang avec 18,006,613 
hnut a été celui du premier j o u r et le plus bas celui j dollars. Les transactions commerciales avec cette 

; 22; depuis, ki papier » perdu "chaque I dernière colonie ont pris une grande extension. Il 
•:tin et il ferme à 279,35. | y a 2̂ 2 ans, elle n 'achetait qu'environ un million 

de dollars de produits américains par an : on 1895, 

de £74.031» 
jour du terra 

Franchement , les espérances très vives des bais-
l i e n nous surprenaient plus que ce résultat . 

Ne nous faisons pas d'illusions : si l'unnée a été 
critique, le mois de novembre a été t rè i mauvais 
peur les producteurs du p a \ s . 

La confiance que l'on noue témoigne au dehors 
et qui nous ••tilMl det capitaux de renfort reeher-
< aau l les placements ù haut intérêt, peut momen-
t.-iuéiwiit rendre l'aisance à des propriétaire* ^«'-nés 
qui ne recalent pas devant un emprunt onéreux, 
• tais elle ne remplit pas les poc-li'is du produc­
teur 

le chiffre de ses importat ions des Etats-Unis s'éle 
vai t à 5,190,877 dollars, et à 11,290,995 dollars 
en 1896. 

Au chapitre des importations des colonies et des 
dépendances de la Orande-Bretagnc, nous trou­
vons un chiffre total de 85,7 13,735 dollars dont 
40,708,148 dollars pour le Canada. Les Indes an­
glaises ont rei.'u des Etals-Unis 3,844,911 dollars 
do marchandises pendant la dernière année fiscale, 
et ceux-ci ont importé de ces mêmes pays des pro­
duits représentant une valeur de 20,507,122 doll. 

géante 
l'An amènent d'habitude quelques transactions, 
sur tout quand la température se montre favorable 
à la vente, ce qui n'est pas le cas cette année. Il 
est difficile de prévoir la fin do cette crise que subit 
la fabrication de la nouveauté. 

Molletons et flanelles. — Même situation que 
précédemment. Nos différentes maisons vont se 
mettre en route et nous espérons que des résultats 
satisfaisants viendront couronner les efforts de nos 
fabricants. 

(Revue du Tarn). 

BRKVETSjymVENTION 
B r e v e t s c o n c é d é s d u 1 " a u 3 1 d é c e m ­

b r e 1 8 0 ? 
268.403. Bourg . — Certificat d'addition au bre­

vet pris le 5 juillet 1897 pour perfectionnement 
aux bat tant* brocheurs. 

268.876, Hublet et Cury . —Perfect ionnements 
aux métiers à filer. 

268,882. Ciat t i . — Machine à fouler dite foule 
sûreté. 

268,923. May Jun ior . — Perfectionnements à 
la fabrication des tissus contenant des fils métal­
liques. 

268.936. Jaennigen. — Appareil à humidifier 
l 'air. 

268 ,971 . Friedrich. —Procédé servant à don­
ner un éclat soyeux aux fibres végétales et tissus. 

268,992. Noiret . — Fabricat ion de fils i r régu­
liers de grosseur et de torsion. 

268,998. Jagenburg . — Cylindre secteur pou­
van t être chauffé à la vapeur ou par un liquide 
chaud. 

269,002. Société Otto Pas to r et O — Mode de 
formation de plisses sur tissus ' lar déplacement des 
fils de t r ame . 

269,012. Remy. — Appareil à savonner ou à 
laver les pièces de tissus imprimés. 

269,013: T e l l i e r . — V e r r o u pour portières de 
cheminées de fer et aut res . 

269,033. Calède (Mlle). — Machine à fabriquer 
les remises métalliques. 

269,037. David. — Perfectionnements au débit 
automat ique des chaînes des métiers à rubans . 

269,053. Tardi t i , Vineis et Oaletto. — Accro-
chement automat ique des voitures de chemins de 
fer et au t res . 

269,07;]. Kreuter . — Feut re de soie et laine et 
procédé do fabrication. 

269,092. Kyling et Arnold. — Perfectionne­
ments aux procédés d'imperméabilisation de la 
soie, du colon, de la laine et d 'autres substances 
fibreuses, ainsi que des tissus faits avec ces ma­
tières. 

209 ,112 . Société H . Vom Bruck Sohne. — P r o -
édé et apparei l de fabrication de tissus doubles 

| h poil dé di vérseTioûlëvirs au moyen ae- ïs~"jae-
quard . 

269,117. Roger . — Dispositif pour le coupage 
du poil des tissus à poil par la t r ame . 

269,119. Société Simonnot-Godard e t fils. — 
Tissu composé de soieschappe et coton retors. 

269,134. Langjahr . — Métier à tisser mécani­
que à ba t t an t brocheur, système Emile Langjahr . 

269,138 Bonbon nouveau procédé de mereeri-
sage. — Brevet anglais expirant le 6 février 
1911. 

269,148. Société Ed. Delbar e t C i e . — Système 
permet tant de travail ler avec un nombre de car­
tons très réduit pour le mouvement des bacs d'ô-
chassc pour les tissus à car reaux et autres genres 
A la main et mécaniquement. 

269,217. Gauthier . — Nouveau procédé de lec­
ture permet tant la suppression de la mise en carte 
de dessins pour étoffes et tissus de tous genres. 

269,218.Forget-Mart in et Per r in . — Modifica­
tions aux Usages ou machines à piquer les cartons 
pour le piuuage des cartons à double perçage. 

269,219. Société Bouvier frères. — Perfection­
nements aux mécaniques Vincenzi. 

269,228. Société Valbert, Moris et Oie. — Pe r ­
fectionnements apportés à la méthode et à l 'appa­
reil de filature brevetés sous le iv 242 ,311 . 

209,230. Roger. — Perfectionnements apportés 
aux appareils employés pour couper le poil — des 
tissus à poil par la t rame. 

269,250. S t e w a r t ( M m e ) . — Perfectionnements 
dans la teinture. 

269,304. Gevaert . — Procédé de teinture en 
bleu par l'alizarine et les bleus diaminogones. 

269,322. Eber le .— Procédé pour mordancer et 
pour teindre la laine caractérisé par l'emploi 
d'acide boro-sulfurique resp des ssls boro-sulfuri-
ques. 

209,350. Modon et Bretonneau. — Nouveau 
procédé de décortication et de dégommage de la 
ramie et des matières textiles similaires. 

269,380. Pinel (MM»). — Procédé chimique de 
mercerisage des fibres textiles, sans rétract ion. 

209,394: Gilbert . — Peifoctionnements appor­
tés à la cannetière coconcuse. 

269,400. Corron. — Appareil à teindre, à mor-

ctaiicer aiiernairTemunn. tueras ter U K I » U U I _ . 
menteusfcs mises en écheveaux par la projection 
des liquides sur les fils. 

269,408. Simonet. — Procédé de fabrication do 
chaussons en tricot à côte unie ou à double côte 
obtenu mécaniquement. 

269,416. Corot fils. — Dispositif permettant le 
remplacement instantané des casse fils et cassa 
mèches usés et leur donnant une grande souplesse 
amort issant les chocs que peuvent recevoir les fils 
ou mèches qu'ils soutiennent, 

269.467. Société Anonyme des Etablissements 
MauchaulT4e. — Ensemble de dispositions méca­
niques applicable aux métiers a bonneterie k cotes 
dits rectilignes ayant pour but d'obtenir des effets 
de rayures en long. 

269,476. Lestrade. — Métier à filer fixe, com­
posé de fuseaux faisant simultanément toutes los 
opérations du filage, l 'étirage et la torsion de la 
mèche, le pliage du fil s 'ar rê tant automatiquement 
à la rupture d'un fil ou en prévenant l 'ouvrier p a r 
une sonnerie électrique: 

269,480. Rey. — Appareil brodeur pour métier 
à tisser. 

269,504. Pa lmer . — Perfectionnements appor­
tés aux rames employées pour tendre, élargir et 
sécher les tissus. 

269 ,521 . Holl ingworth. — Perfectionnements 
dans les métiers destinés aux tissus façonnés. 

269,550. Société Vanoutryve et Cie. — Procédé 
perfectionné pour le t ra i tement du coton et autres 
matières végétales, en tissus et en fils en vuo de 
leur don ie r du bril lant. 

269,548. Ha rdman . — Perfectionnements dans 
les appareils pour débarrasser les fibres de la 
graisse et des impuretés. 

269.565. Lejeune. — Continu diviseur. 
269,590. L e m a i t r e . — Nouvelle disposition per­

fectionnée de crochetage et d'empoutage pour la 
fabrication à la Jacquard do tous les tissus et qui 
fait réaliser une économie de 45 o|o. 

269,616 Wolstenholrne. — Perfectionnement 
apporté aux métiers à filer. 

Imp. Alfred U; DOUX. Craudc-Huc, 71, Uoubaix. 

Le Dirccteiir-Propriétaire-Géranl: ALFRED HF.IIOI X. 

Il y a quinze ans, une mauvaise récolte de blé j u a é t é " "po r t é des Antilles anglaises pendant la 
n i ut pas je té la perturbation dans le marché mo- D l e f r , e P*"ode pour 12,285,885 dollars et exporté 
DéUire. Nous avons la laine, disait-on. pour 7,912,467 dollars. D 'aut re part , l 'Australie 

Aujourd'hui, comme alors, nous avons la laine, 
nous en avons même beaucoup plus qu'alors; 
pourquoi son arrivée sur le marché, qi i est la ca­
ractéristique de novembre aussi bien cette année 
que les autre?, ne produit-elle que désolation et 
amène-t-elle la hausse de l'or < 

Kst-ceque cet aliment de l 'exportation ne compte 
ptae ? On pourrai t le croire en voyant ce qui se 
passe dans l o grands marchés, au marché central 
en particulier : tous les jours des millions de kilos 
a r r ivent et la dixième part ie se vend à peine. 

C'est qu'il s'est passé des choses graves dans le 
lomraerce des laines. La baisse de l 'or, depuis la 
dernière saison, lui fait perdre douze pour cent du 
prix nominal, ce quo les vendeurs n'acceptent pas 
encore; le prix en Europe a baissé de dix pour 
eeat et rend les transactions difficiles ; enfin les 
producteurs ont commis de grosses erreurs , ils ont 
évasas les Rambouillet qui donnaient la laine fine, 
recherché en France, et spéciale à ce pays, avec 
dee Lincoln, <:t la qualité de la laine est perdue 
. > -. : i 111. que la production d e l à viande qui indem­
nisera l ' é l e v e r compense ses pertes. 

Voila pourquoi ie mois de novembre a été désas-
Ireax, pourquoi l'or est moins offert et le change 
n est pas demandé; celui-ci est à 5,08 sur France ; 
l't'ix que l'on n 'avai t pas vu depuis longtemps. 

LE COMMERCE INTERNATIONAL 
d e s T^t» •-. I --:-T T n i • j 

La Chambre de commeice française de N e w -
York, commentant des statistique* publiées par 

ne figure, dans le tableau des importat ions, que 
pour 5 ,9 J0 , Î44 dollars, soit environ un tiers de la 
valeur des marchandises qui y ont été exportées. 
Les importat ions de l'Afrique anglaise accusent 
une proportion encore moindre comparat ivement 
aux exportations; elles ne se sont élevées qu 'a 
1,618,994 dollars contre environ 13,060,000 dol­
lars . 

Le commerce entre les Etats-Unis et les Répu­
bliques de l 'Amérique du Sud, dont on a tan t parlé 
et sur lequel on a tan t écrit , ne représente qu 'une 
proportion emore plus insignifiante du commerce 
international . En dehors des Guyanes, ceo Répu­
bliques ne figurent que pour 3 ,70 ojo dans les 
exportations annuelles des Etats-Unis , de 1885 à 
1894; cette proportion s'élève à 3,94 en 1895 pour 
retomber à 3,86 en 1890 et 3 ,01 en 1897 ! En ce 
qui concerne les produits importés par les E ta t s -
Unis de ces mêmes pays, le pourcentage, qui était 
de 14,98 en 1895 et de 13,40 en 1896, est de 13,50 
pour 1807. 

Le commerce avec les Républiques de l 'Améri­
que du Centre reste à peu près s ta t ionnaire , les 
importat ions et les exportat ions s'élevant ensemble 
a environ 8,000,000 de dollars également par tagés . 
Les relations commerciales des Etats-Unis avec le 
Mexique semblent s'améliorer; les chiffres de 1896 
ir.diquent une augmentat ion d'un million aux im­
portations et une de quat re aux exportat ions. Mais, 
en somme, le total des exportat ions des Eta ts -Unis 
dans tous les pays hispano-américains ne s'élève, 
en 1897, que de 6 à 7 ojo du total général , soit un 
pourcentage moindre que celui du Canada seul. Il 

té 
des 

8,07 ojo. Depuis plusieurs années, la proportion I ( l u o d u S u , l i comme l'est déjà devenue l'Asie et 
entre le. Grande-Bretagne e t eee possessions a pris comme l'Océanie est e n t r a i n de le devenir. La 
une tendance décroissante : elle étai t de 49,69 ojo décroissance des exportat ions des Etats-Unis aux 

LES TISSUS AU PÉROU 
Nous trouvons ces renseignements dans un rapport du 

consul belge à Lima. 
Confection»pour dames, étoffe* do laine, soie­

ries, dentelles, clc. — On suit ici les modes de 
P a r i s ; les dames s'habillent avec beaucoup d'élé­
gance et le luxe est assez répandu. Le noir est fort 
en usage. Comme toilettes d'église, les dames por­
tent parfois la mantille espagnole, mais le plus 
souvent la t man ta », qui est l'indispensable de la 
toilette de la matinée. L a manta est le vêtement j 
national féminin de toutes les classes de la société; 
c'est un grand châle noir, léger, en laine ou en 
crêpe de Chine, uni ou brodé, qui se plie en deux, 
diagonalement, et que les dames portent sur la 
tête, serré au tour du cou et retenu par des épin­
gles, avec une pointe sur le dos. 

Enveloppée dans sa man ta , la Li.ménienne 
laisse à peine entrevoir l'ovale de son fin visage. 
Autrefois, il y a encore une trentaine d'années, 
c'était bien pis ; le châle qui lui couvrait la tête 
cachait alors toute la figure, à l'exception d'un 
seul œil, et la Liménionne, dans ce costume, por­
tai t le nom de « tapada » (cachée ou voilée). 

Les principales maisons, pour ces articles, sont 
les suivantes : Mazzini et C \ Union, 198; Pel lera-
no, Piloto et C ' , Union, 100; A. Buffet, Union, 
181;.T.-B. Soldevilla. Hual laga, 8; J . Carbone, 
Huallaga, 212; Accame hijos, Ucayali , 66. 

Confections pour hommes, draps, casimirs, 
clc. — Les étotfes d'été e t de demi-saison sont 
celles qui se portent le plus; cependant, lis jour s de 
« ga rua , » on est obligé de se couvrir de vêtements 
plus chauds. 

Il existe à Lima divers magasins d'habillements 
tout faits pour hommes. Les confections pour en­
fants ne sont pas aussi bien représentées. 

Voici les principaux magasins de vêtements et 
les principaux marchands-tai l leurs : A. et M. 
F r a n c k et C", Union, 182; C. Bar et C", Union, 
209; A. Gaillour, Union, 179; C. Maison et C°, 
Carabaya , 32; G. Loredo, Huallaga, 2; O. Mou-
lard, Ucayali , 39; N . Sanudo, Union, 111; E . 
Stahl , Ucayali , 15; Rivarola et O , Carabaya , 28 . 

C O T O N S 
Liverpool, 29 décembre, 12 h. 17. 

Vente 10.000 balles. Marché calme. 
Cotations : Décembre, 3 . 1 0 ; Janvier -Févr ier , 

3 . 1 0 ; Mars-Avri l , 3.11 ; Mai-Juin, 3 . 1 2 ; Juillet-
Août, 3 .15 . 

Tyx. E S 

C o u r s d u S O D é c e m b r e Î S Q ^ 

LAINES PEIGNEES 

MOIS 

LIVRAISON 

J a n v i e r . . , 
F é v r i e r . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Ju i l l e t . . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . . 
Novembre. 
Décembre. 

K 0 l I H \ I X - T 0 l H t 0 1 . \ l i 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e u n i q u e 

Cote précédente 

1.00 
3.95 
3.925 
3.925 
3.9^5 
3.90 
3.90 
3.90 
3.90 
3.875 
3.875 

1.00 
3.975 
3.925 
3.925 
3.90 
3.90 
3.925 
3.90 
3.90 
3.875 
3.875 

Laines en suint 
de Buonos-Ayres 

R e n d e m e n t 3 6 O/O 

Cote précédente 

L K 1 P Z I O 
{par télégraphe) 

T y p e 

BUENOS-AYRKS 

B D'ANVERS 

Cote précédente Cote du jour 

3.125 

à!iô' 
3!Ô75 

3! 075 
3.075 

3.125 

3.10 

3 ! 075 

•ï. 075 
3.cr5 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

J a n v i e r . . , 
Février . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre... . 
Novembre. 
Décembre. 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

P e i g n é s Buenos -Ayres 

Al l emand B 

Cote précédente 

3.875 
3.85 
3.775 
3.775 
3.75 
3.75 
3.725 
3.725 
3.725 
3.725 
3.725 
3.725 

Cote du jour 

3.875 
3.875 
3.775 
3.775 
3.775 
3.775 
3.775 
3.75 
3.75 
3.75 
3.75 
3.75 

LAINES BRUTES 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

Su in t de L a P l a t a 

T y p e G 

Cote précédente 

1.10 
1.11 
1.13 
1.13 
1.13 
1.13 
1.135 
1.135 
1.135 
1.135 
1.135 

1.12 
1.11 
1.14 
1.14 
1.11 
1.115 
1.145 
1.145 
1.145 
1.145 
1.115 

L E H A V R E 
(par (e(taraphe) 

Buenos-Ayres 
Prima bonne courante 

3 6 0 . 0 

Cote précédente 

1.12 
1.145 
1.145 
1 145 
1.1 45 
1.145 
1.145 
1 145 
1.145 
1.1 15 
1.145 
1.12 

Cote du jour 

I.M 
1.145 
1.145 
1.115 
1.115 
1.145 
1.115 
1.145 
1.145 
1.115 
1.145 
1.13 

OPÉRATIONS 
E O T J B A I X - T O U R C O I N a 

Tendance calme 
Décembre » à . . . . Laines peignées 

T y p e u n i q u e 

Laines en suint 
TOTAL 

" 

Mai 

Septembre.. . 

Novembre. . . 

25'. 000 

25.000 

10.000 

5.000 
5.000 

10.000 

10 000 

• 

4.00 

IL 975 

3^925 

3 90 
3.925 
3.90 

3.90 

T y p e B 

A N V E R S 
Tendance c a m e 

Janvier 
Février 5 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. . 
Octobre 
Novembre. . . 
Décembre. . . 

.000 

20.000 
20.000 

10.C00 
5.000 

35.000 

'iÔ'.OOO 

TOTAL 
En suint, on a traité balles. 

L E I P Z I G 
Tendance calme 

TOTAL k . 

i 

y> 

Annonces Légales 

Etade de M* 
avocat-agri 

I. KUFFELET, 
•à Uoubaix 

Dissolution de Société 
lï'un acte sous telagl prives, 

m (lato i Ruubaix du 21 décem­
bre 1897, y enregistré (A. J.). le 
->-> décembre 1897, 1» », case m , 
PM H. le receveur llalley, qui a 
perçu 9 fr. 38 cent, ponr droits 
et d'écimes. 

Ledit acte mtfti : 
Aux preffes du Tribunal de 

commerce de ltoubaix et de la 
juvlico-dc-Paix du Canton-Nord 
da ladite ville, lu 13 décembre 

Il innert : 
(lue Mil. POISSONNIKR-DUIIA-

MKI. et l'IîISSON.N'Il-.H CARPEN-
i n 11, tons labricanti de U»5us 

;, i(.,:iiaix,<jutdoclarô dissoudre 
.un accord, à dater du 

.11 décembre 1SU7, la société de 
commerce existant entre eux 
tous la raison : 

POISSONKIER-DUH AMEL et fils 
ooi a rnnr objet 11 fabrication 

r t la vente des tis.= us, et dont 
le itèta est à ltoubaix, rue des 
Lianes, n" II. 

noe M. Léon POISSONNIER-
OÙll'KNTIEH en son seul liqui­
dateur, des à prêtent investi de 
loin tes pouvoirs à ce néces-
•aifee. 

i'our extrait conforme, 
l'OlbiONMr.tUailAMKL, 
PUISSONMEK-CAUPEMIEK 

A V I S 
A partir du premier janvier 

ISis M. Léon' POISSO.NMER-
CARPENTIER, fabricant à ltou­
baix, rue des L.jrnes, c» 11, y 
continuera seol et pour sou 
compte personnel, s lus la firme: 

P0ISS3USIBR-DDHAMEL Fils 
le mëtiie ceore d'affaires que 
celui précédemment exploité par 
la société qui prend fin au 'Il 
décembre 1997. 4iii7C'J 

Immeubles à louer 

M2â«5"loye^lres , mod«ré . r , p«ir 

i:"~;;;,"i;™"'daU:'u
lSomi1 *" me' 

27019—«KO 

bail , une maison comporta de •••u-
IOD, >.ille â mander, véranda, cui­
sine, arrièrc-cm-iue, buanderie, 
sons-sol,»chambres,un jardin; pavé 
du Nouveau Jeu, à Laarf-Nord, 
maisons avec Jardin, l i fr. par 
mois. - S'ad. à M. Louis llaquette, 
12, rue Archiméde, Uoubaix. 

S357»—13533 

BELLE MAISON A LOUER 
• boulevard d'ArMatière*, 52. cem-

itant jardin, salon, sa Me i mander. 
véranda, cuisine, 8 chambres, avec 
cabine, w. e. a lëUge , k y « •.*«' 
li. l'an. t'ad. k9, rue uV Lorraine, 
Houbaix. *7:W—43BW 

DEMANDES & QïTRE» 
D'EMPLOI 

AVIS 

âpitemenîs.C&aml)res 
A LOUER 

Pnbltot tA é c o n o m i q u e : Cb» 
q a e m e n t i o n d'une l i g n e de 
c e tablea .n ae p a l e V i n g t o e n -
t tmea: s t x J o u r s : a n f r a n c ; 
c u l n i e Jour a: d e u x f r a n c , ; 
un mola : t r o i s f r a n c s . Ce t a ­
b l e a u e s t p u b l i e d a n s l e a d e u x 
é d i t i o n s d u « J o u r n a l de U o u ­
b a i x » i so i r e t m a t i n ) . 
Chambrée garntet, 137, rue d'Iuker-

V.hambres normes, me du Tilleul, i l 
TourcoiùV-

O i i w t n uciruif. vue de Cassel, 15 
Chambre» yarniei o« nun, rue de 

Tourcoiu^. 31. 
l.hanitre ténue. K«. rue de i,i!le. 
I.hanibie garnie, *S. r.de l'Alouette. 
Chamb.garniei.r. Illandicmaile.161 
chambre, rue du Coroir, 18. 
Cli. garnie, bonlev. de Helfort, 8(1 
Cli. g a m i n , bonlev. Gambetta, 33 
i chambres, 210. rue de l'Kpeulc. 
Cez-dechaumée garni. I l , r.Cuvier 

Ne pas adresser les lettres en 
réponse aux aononers au DIRSC-
T M S DU joruNAi, mail bien aux 
initiales matinées dans l'an 
nonce. Exemple F. S. W. bureau 
du Journal de Uoubaix {annonce 
n* I. Les lettres sont remises 
on réexpédiées fermées à l'inté­
ressé. Les lettres remises directe­
ment an bureau du journal doi­
vent être déposées dans la boite. 

L'administration du journal 
n'ouvrant pas les lettrcr. adressées 
à des initiales, ne peut répondre 
des timbres-poste ou ^xuments 
qnelconqiiesrjui s'y trouvent joint». 

four toute annonce portant la 
mention : Prendre Cadrasse au bu. 
rrau du journal, il est indispensa­
ble en demandant cette adresse 
d'indiouer le numéro de l'aononce. 

Le bureau de renseignements et 
annonces est terme les dimanches 
It tours fériés. 

i l , (27 
, actuel­

lement voyaseur et acheteur en 
lames pour une ancienne maison 
de fabricants d'étoffes, désire repré­
senter, en Angleterre, mi fabricant 
Français sérieux. Excellentes rela­
tions, est depuis 7 ans au service 
de ses patrons actuels et connaît 
la partie dans toutes ses branches. 
S'adresser liox L. 190. « Hr?dford 
observer», llradford (Angleterre). 

39lt)t 

COMPTABILITE OU LEÇONS 
Jeaee homme, brevet supérieur, 
disposant de quelques heures, dé­
sirerait les occupera comptabilité, 
leçons traînais et anglais. Ecrire 
W. au bureau du journal. 43H36U 

ENSEIGNEMENT 
A U X P A R E N T S . B E Î I E 
Londres Harnes. Ileçoit jeunes j;ens 
désirant apprendre l'anglais. Vie de 
famille. Meveu?. directeur 

17063-»2UtD 

ASSOCIATIONCSt
so?ne , eactVveer: 

honorablement connue des indus­
triels et commerçants de Honbaix. 
Tourcoing, l'as de connaissances 
spéciales. Affaire de tout repos; sp-
poit exige î.i/Ou ff. lieaux benéll-
ces prouves et susceptibles dVlte 
augmentés. Sérieuses références 
exigées. Conviendrait à lils de fa­
mille. Itien dos agences. — Ecrire 
XX. X., bur. du journal.S732C-4307O 

C O N T R E - M A I T R E C H E F 
très sérieux, 30 ans, marié, miinidc 
références très sérieuses, connais­
sant à fond la préparation et la 
lilalure du coton Louidane et Ju-
mel, ayant été plusieurs années 
dans importants établissement-. 
d'Alsace, actuellement dans una 
des plus grandes lilatures de coton 
des Vosges, désirerait emploi ana­
logue ou dn sous-directeur, dans la 
région du Nord ou à l'elianger. — 
Ecrire X. Z. N., bureau du jonr-
n il. »W7 

maitre garnisseur pour une teintu­
rerie coton matières, lionnes réfé­
rences sont exigées. E.Tire I'. r-. 
bureau du journal. S90Î7—*W68 

Contre-maître d'Apprêt 
On cherche pour l'étranger un 

contre-maître d'apprêt connaissant 
à fond les apprêts p o u r t i s s u s 
<!i- d a i n e s m l a i n e p e i g n é e . 
Lue personne, ayant en outre quel­
ques connaissances dans l'apprêt 
di's tissus mi-laine ou coton, serait 
engagée de préférence. Adresser les 
offres sous les initiales 0.71.19, à 
l'Agence de Publicité. Itodnlphe 
Musse, à Zurich (Suisse). UOU 

JACINTHES! 
TULIPESI 

PLANTESORNEMENTALES 
N I C O T I N E 

F . MONTAIGNE Ql'ÉTU 
5,rut detSept-Agaehei, LILLE 

naissances du français, de l'anglais 
et quelques éléments d'italien, au 
courant de tous les travaux de bu­
reau, demande place quelconque. 
Certilicats et références de 1er or­
dre. Ecrire J. 0633, à liuloll Mosse. 
lelpesg *3t>92d 

hom 
libiré da seri 

militaire, d i p l ô m é i l u i i e é » 
s u p é r i e u r e <le c o i n 
ayant 'uibite l'Angleterre et l'Es­
pagne, de famille 1res honorable, 
sans fortune, demande à entrer 
dans une maison ae commerce 
pour faire les voyages à l'étranger. 
Ecrire II. U., bureau du Journal. 

Ml M— UUM 

Ë Ë è V E s c E £ E S 
Bruxelles. M»W 

C^DUGAZDEROUBAIX 
POI' l t l . r ,< I . A I I t A l i E 

lECuSDfiace et la Force motrice 
MulTate d ' a m m o n i a q u e pour 

engrais, garanti contenant Î O a 
tt <>ï<> i l ' an i l e ." f4 rr.SO les 100 
kilogs. Par quantité supeneure à 
1.000 kilogs le prix est réduit â 
î . t fr. SU. Paiement comptant. 

t ' e m l r e s d e c o k e nour calori­
fères. ï<> c e n t i m e » l'hectolitre. 

C e n d r e » pour fahn-^tion du 
mortier et allées de jardin Kl c e n ­
t i m e » 1 hectolitre. 

M â c h e f e r » de premi rcpiaUt•'>, 
à enlever à l'usine a gar de ltou­
baix. Le chariot a i chevaux, 0,50 
à I cheval, 0.Ï5. 

S'adresser rue de Tonrcoing, a8, 
à ltoubaix, ou a l'Usine a Gaz de 
Croix. jimm—tooo 

*GU1ERÎSON? 

AVIS DIVERS 

Certaine et Radical, j 

AFFÈCTiONS î 
an 1> P S A U 
Dartrt..Eejim3 .Âcni Z 

Pjor/is/l , Hcrpêi I 
Pruriio, PyUntlii I 

form 
breuse clientèle qu'il a installé dans 
sa maison un atedier pour la répa­
ration de fourrures, que les per­
sonnes seront servies a bref délai, 
et a des prix déliant toute concur­
rence. Grand choix de nouveautés 
pour la saison. ILThieffry. llrande-
tlue, 7i, Uoubaix. *Sii0-»J9sW 

' a«l»>ium «'", 9, rue de Turin, PARIS. J 

LA MINE D'OR ET L'INDUSTRIE 
54,R. DE I.AVICTOI&O.FARIS. 3*AUNES 

Renseignements exacts et documen­
tés Eur toutes valeurs minières. Seul 
journal français publiant la COTE dea 
VALEURS CYCLISTES de BIRMING­
HAM. Abonnement ; 6 francs par an 

Pour seulement frs.7.25 

iroie contre remboursemen 
superbe Accordéon de Con 

cert .LA FRANCE- pourvu d. 
nouveaux claviers a pitons 

spirales, garantis incassables e 
brevetes dans divers pays. Ce 

:cordéons de concert ont u 
açnifique son d'orgue à deu 

choeurs, 10 touches, 40 voix lai 
ces, clavier découvert en nickel 
borde d'une large baguette d< 

ie mitai , 2 registres, de bril 
lantes garnitures en nickel, bon 

fort soufflet avec deux double: 
ufflets, 2 fermoirs, éclisscs di 
aifflet assorties avec coins gar 

nia de métal. Grandeur de ce: 
perbes instruments 35 cm. Li 
ithode pour apprendre seul à1 

ticr, ainsique l'emballage ; 
gratis. L'instrument avec jeuj 

sonnettes harmonieuses! 
coûte 40 cts. de plus. En vente 
.seulement chez finventeur 
Henri Suhr, Neuenrade, AiiemiSnr 

43903 

La K=*.<^çjliss<J* 

SAN8UINËDE 
a u f t t M T 

ie» tÂumn.0iM4trtiM. Cr*imr>ei, 
'••ibitUtt i'Kslatr--

Nouveautés-Lille 
A C T U E L L E M E N T 

Soldes et Rabais considérables 

& U O I S S U S & OBJETS CONFECTIONNÉS! 

COURS DE PEINTURE k DE DESSIN 
à I'usr*f4«' d e s d e n i u i t t e l l e s 

DiriRês par Mlle G. DESAIVr-AMOl'R. diplômée à Paris, an eon 
cours de 1884. pour l'enseignement du dessin. t6i. r u e N a t i o n a l e , 
L i l l e . Réception : le mercredi toute la journée. — l t o u b a i x , 04, r u e 
«le l a U a r c . 

MAISON L. MANCEL 
ro.sni.E EN I86S 

S , P L A C E D E ï . A R É P U B L I Q U E , « 
S e u l e m a i s o n s p é c i a l e d e LILLE 

LE PLIS BEL ASSORTIMENT DE LA LEGION 
Nleellemi-nt t . f \ C F\ D l A h l f l C en palissandre, verni, 

i mneasin * f r U à O U r l A l l U d rc et Irisé, ou bois 
>ir. d'Erard, Pteyel, Elckc, Mussard. htein, etc. 

1 0 a l2I larnioi i i i inisA/ej 'mdrt . / ( ic lnird,etc . ,del jeui: i jeuxl i2 

6, EC 

(•uériKoa de» 
de la PEAU 

! 

KT DU 

CUIR CHEVELU 
D a r t r e s . E c z é m a s 

e t a n t r e s V i c e s d u s a n g | 
par la Pommade n° 2 

2 . 5 0 f r a n c o 
et la Liqueur bépurativ 

.'! .".O franco. 

VANDENDRIESSCHE 
MÉDECIN-SPÉCIALISTE 

i aas fie succès,—nombreuses attestations 
ipût: Achille D e r o i t l K l f * 

r t U I \CIE. \ 
109, rue Gambetta, LILLE 

a Solicc est envoyée franco sur demande. 

I . u c r i - o n «le» 

U L C È R E S 
VARIQUEUX 

PAI I.K 

Balsamique DEROOBAlX 
•2.50 f r a n c o 

BEURRE D'OOSTCÀMF F ^ , , : 
à 3 , 4 0 '« kilo g 

tAISON CENTRALE DE LA LAITEIUK b'uOSTCAMT 
A HOUBA1X.RLB DU DOIS. 13 

- S T J C O T J B S A L B S -

-A. R O t I B A i : » 
Hue dn Ilois.U; 

! Hue de l'Industrie.*. 
! Rue Pierre-de-Houbaix.n>, 
I Pue Pierre-de-Rouhaix. M: 
I Une de l'Kpeule, 191: 
: Hue de Tourcoins. 155: 
| Hue dnTiiiou!. 117 et UJ, 
Boulevard de Strasbourg, 1*6: 

I Hue d'Alsace. 8*. 
• llue du Collège. 8». 
; Hue de la llalle.9: 

Hue Sotre-lmme.l?; 
i Hue de la Chaussée, s; 
! Hue Turgot. 68: 
; Hucdii Lieiitanaiil-Castelain.t. 
i Place de la tiare, 11', 
I Huedu Fort, «S; 

Hue de Naples, S8. 
' Hue du Curoir,1»^. 
' :._.-duColl»-e.3l 
Il Boulet ard de lleaurepaire, 172 
| lirande-ltue. 171. 
! llue Hernard. 13; 
! Rue de Lille. I f . 
{ Hue du Cliemin-de-Fer, 59. 
| Hue d'inkermann, G3. 

Hue £aiut-AniauJ. 91. 
-A. T O T J R O O I I T O 

Rue de l'Ilot. l-le-Vilie. * j ; 
Rue de liand. M; 
Hue du Tilleul, lô : Debacny; 
Hue de Honbaix. 55 : Deroy. 
ta* du Midi. iS 

.A. o a o r x 
Epirenodu M a s s a d'Or, à 

la Cron-lllanciic. 
liiirdeUCare.rlieiM.DiirivItjr 

A . - W - A . T T I V E i r . O S 
S.ilenibier-llollebec<],r Caruut. 

A l . y s - l ez* l . an i ioy 
Wallays. rue du tast. 

A.X.I1L.L.EI 
Hue Ks'juermoise, 18. 
A Itlll l.i»l.\l-,--*t K-Mhll 

Hue de la La m ne. 31. 
-A. O A L a l S 

HueLafavette, 68: 
Hue des Houcnenes S: 

A t\ MILItlvl \ 
Prévost-Malalneu , près de 

réalise. 
\ l » * l l l * — Rue Vivienne, Jt. j 

Exiger sur le papier la vignette d'iiostcamp et turlt mottetie 
! beurre la marque de la Laiterie d'Ootteamp 79 

LE GAZ A LA PORTÉE DE TOUS 
C'est une heureuse innovation dans l'économie domes­

tique que le compteur permettant de payer son gaz <t 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréléva­
tion de prix, de jouir delà gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce comp­
teur il suffît : 1" de mettre la clef de la boite du méca­
nisme dans la position indiquée pour recevoir une piéco 
de O.iOc. f r a n ç a i s e s a n s d o r a n t , \cette pièce doit 
entrer sans effort) ; 2° de tourner la clef pour faire 
tomber la pièce dans la caisse; 3° de répéter cette opé­
ration chaque fois que l'on veut mettre une pièce; 4" de 
ne jamais mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des 
sous. A ce moment un petit volet se ferme. 

FAVORITE 
A r r ê t e l e s d i a r r h é e s In fan­
t i l e s . A c t i v e l a d i g e s t i o n . 
Guéri t l e s r h u m a t i s m e s . 
El rutt: Plnnseciss k Drogasrta. 

LA PLUS GRANDE FABRIQUE 

VENTE : 50.000 K" PAR JOUR 
Certifie l'insertion N Imprimerie an Journal de Rouôaix. — ALFRED REBOLX, Grande Rue, " 1 . 
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